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Chers Amis, 
 Voilà venu enfin le temps des va-
cances. Que ce temps de repos nous 
soit bien profitable, physiquement 
mais aussi spirituellement, car une 
fois reposés, il faudra bien se remet-
tre en marche ! 
 Forts de l’expérience de la Fête 
paroissiale de Kilstett cette année, 
nous chercherons à nous rappro-
cher dans nos Paroisses de votre vie 
quotidienne, à vous, LES PAROIS-
SIENS ! Nous souhaitons que nos as-
semblées soient plus vivantes et 
plus conviviales, pour qu’il fasse 
bon vivre dans notre Communauté de 
Paroisses ! 
 Nous avons décidé aussi, à partir 
de cette année, d’avancer au premier 
dimanche de septembre notre Fête 
de rentrée scolaire et paroissiale. 
Ce premier dimanche de septembre 
sera en même temps celui de la Fête 
patronale annuelle de Gambsheim. 
 Mais auparavant, je vous convie 
plus spécialement le 15 août pro-
chain à la Fête de l’Assomption. Ce 
jour-là nous demanderons la béné-
diction spéciale pour tous, conduc-
teurs, conductrices et passagers 
ainsi que pour tous les moyens de 
transport. Bon repos et à bientôt! 

      votre Curé 

EN JUIN 
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A C T U A L I T É S  
BUREAU PAROISSIAL DURANT LES VACANCES 

P our inscrire des intentions de messe, le Curé peut vous recevoir après chaque office 
à la sacristie. Durant les vacances, dans le Bureau Paroissial, le Curé vous accueil-

lera aussi, mais uniquement sur rendez-vous. 
 

MESSES EN SEMAINE DURANT LES VACANCES 

P our permettre que les personnes bénévoles engages dans la Paroisse soufflent un 
peu durant les vacances le planning des messes sera quelque peu allégé. 

 Les messes en semaine auront lieu, aussi bien à Kilstett qu’à Gambsheim, uni-
quement lorsque une intention particulière (publiée ou non) aura été demandée. 
Veuillez donc consulter attentivement la fiche dominicale et Internet. Une exception 
toutefois pour les éventuelles messes du « 7e et 30e jour », qu’on ne peut pas prévoir 
d’avance : celles-ci seront annoncées lors des enterrements et des messes dominicales. 

RÉSULTATS OFFICIELS DU TIRAGE DE LA LOTERIE 
LORS DE LA FÊTE PAROISSIALE A GAMBSHEIM 2004 

 
 

Les gros lots sont cette année:  1) n° 005  2) n° 1130; 3) n° 1524 

L a Paroisse de Gambsheim exprime dès à présent sa vive reconnaissance à toutes 
les personnes qui par leurs dons ou par l’achat de billets ont contribué au bon dé-

roulement de la loterie de tombola. Un grand merci aux sociétés qui ont animé la fête, 
ainsi qu’à la vaillante équipe de bénévoles qui a su faire face à une situation exception-
nelle. Notre profonde gratitude, surtout aux nombreux public qui malgré le temps in-
certain a montré sa fidélité et sa générosité à la Paroisse. 

005 036 055 097 103 130 151 200 220 250 253 299 312 343 355 384 
411 428 472 492 511 539 554 587 604 635 673 699 709 730 774 789 
801 841 861 880 907 939 959 999 1020 1030 1063 1087 1116 1130 1155 1188 

1213 1249 1261 1290 1303 1345 1359 1394 1406 1438 1463 1493 1524 1548 1572 1590 

1622 1629 1657 1690 1713 1746 1765 1778 1808 1843 1863 1885 1907 1936 1972 1986 

2020 2034 2061 2091 2104 2145 2168 2181 2224 X X X X X X X 

MATCH DU SIÈCLE A KILSTETT 

I l faut dire qu'il n'y avait jamais eu autant du monde à la Fête Paroissiale de Kilstett. 
Pourquoi ? C’est ce dimanche le 27 juin qu’a eu lieu à Kilstett le match du siècle: 

"Don Camillo 2004". Les deux équipes, celle de la Paroisse, conduite par Monsieur le 
Curé et celle de la Commune de Kilstett, menée par Monsieur le Maire se sont affron-
tées amicalement.. Résultat final 3:3. Même les tirs au but n'ont pas permis de dé-
partager ces deux équipes très motivées. La revanche a été vite fixée pour la Fête pa-
roissiale de l'année prochaine. A suivre…  

NE LA LOUPEZ PAS ! 
Le joueur n° 10 
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UN TÉMOIN DE L'ESPÉRANCE POUR NOTRE TEMPS 

L orsque le soir du 16 octobre 1978, le 
cardinal Felici a annoncé à la ville et 

au monde entier "Habemus Papam", écla-
tait depuis Rome l'étrange nouvelle : 
l'Eglise catholique venait de se choisir 
comme 264e successeur de St Pierre, un 
pape non italien, le premier depuis le Hol-
landais Adrien VI en 1522. Un Polonais, 
Karol Jozef Wojtyla, archevêque de Cra-
covie, devenait le premier pape slave de 
l'histoire et choisissait le nom de 
Jean-Paul II. En effet, à l'issue 
d'un conclave de trois jours (du 14 
au 16 octobre 1978), cent onze 
cardinaux avaient hissé Karol 
Wojtyla sur le trône de Pierre au 
bout du huitième tour de scrutin, 
pour redonner toute sa vigueur au 
catholicisme et une voix forte à 
l'Eglise, pour affirmer la pérennité 
du christianisme à travers les sou-
bresauts de l'histoire. 
 

 Le destin exceptionnel de Jean Paul II 
commence dans la petite ville polonaise 
de Wadowice, à une cinquantaine de kilo-
mètres de Cracovie, où il naît le 
18 mai 1920 comme troisième enfant des 
époux Karol Wojtyla et Emilia née Kaczo-
rowska. Il est baptisé le 20 juin de la 
même année par le père Franciszek Zak, 
aumônier militaire, dans l'église parois-
siale qui jouxte sa maison natale. Karol 

Jozef Wojtyla est issu d'un milieu plutôt 
modeste. Son grand-père est tailleur. Son 
père, également prénommé Karol, sert dès 
1900 comme lieutenant dans l'armée autri-
chienne d'occupation, puis après 1918 
comme capitaine dans l'armée polonaise. 
Le petit Karol a un seul frère né le 
27 août 1906, sa sœur Olga née en 1914 
étant malheureusement décédée au bout 
de deux jours. 

 

 Très vite la santé de sa 
mère, Emilia, donne de l'in-
quiétude. Le futur pape ne 
connaît qu'une maman fragile 
et rongée par la maladie, qui 
meurt le 13 avril 1929 alors 
qu'il n'a que 9 ans. Elevé par 
son père avec son frère Ed-
mond qui prépare un doctorat 
en médecine, le jeune Karol, 
appelé familièrement "Lolek", 

fait de menus travaux pour aider sa fa-
mille. A l'école, il passe pour un élève sé-
rieux, droit, travailleur et pieux.   

 Le 28 mai 1930, Edmond est reçu au 
doctorat de médecine générale délivré par 
l'université Jagellon, à Cracovie. Le jeune 
médecin obtient un premier poste à l'hôpi-
tal de Bielsko, à la limite de la Silésie, où 
il soigne les victimes de la scarlatine. Très 
vite atteint lui-même par cette épidémie 
c o n t a g i e u s e ,  i l  d é c è d e  l e 

Après avoir célébré ses vingt cinq ans de pontificat du 14 au 21 octobre 2003, Jean-
Paul II vient de fêter son quatre vingt quatrième anniversaire récemment. Son règne 
est non seulement le plus long, mais aussi le plus dense du XXe siècle. Aucun de ses 
prédécesseurs n'aura donné une dimension aussi universelle à sa vocation. Qui est 
donc ce pape si exceptionnel ? La série d'articles à paraître dans les prochains numé-
ros du Bulletin Paroissial tentera d'apporter des réponses à cette question en étudiant 
la vie, l'œuvre et la personnalité du Souverain Pontife. 
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5 décembre 1932, à l'âge de 26 ans. Dé-
sormais, Karol n'a plus que son père pour 
toute famille. 
L'année 1933, il entre au lycée puis en 
1935 il est admis à la Société mariale dont 
il devient le président quelques années 
plus tard. En 1938, il reçoit le sacrement 
de confirmation et obtient le baccalauréat 
avec mention. 
 

 La même année, il entre à l'université 
de Cracovie pour y suivre des études de 
philosophie. En compagnie de son père, il 
quitte alors Wadowice pour élire domicile 
à Cracovie. Alors qu'il suit les cours uni-
versitaires, il se lie à un groupe théâtral, 
écrit des poèmes et se met à fréquenter des 
cercles intellectuels de l'ancienne capitale 
royale polonaise. C'est à cette époque que 
la guerre menace puis éclate. En 
février 1940, il fait la connais-
sance et devient l'ami de Jan 
Tyranowski, tailleur de métier, 
un mystique qui lui fera décou-
vrir les écrits de Jean de la 
Croix et Thérèse d'Avila. 
 Mais, à Cracovie, le jeune 
Wojtyla doit aussi se procurer 
du travail pour éviter la déporta-
tion en Allemagne et les travaux 
forcés du IIIe Reich. En novem-
bre 1940, il est ainsi engagé en qualité 
d'ouvrier dans les carrières de pierre près 
de Cracovie. C'est d'ailleurs le soir du 
18 février 1941, en rentrant d'une journée 
de travail à la carrière qu'il éprouve le plus 
grand choc de sa vie : il trouve son père 
mort à son domicile au bord de la Vistule. 
Désormais privé de cellule familiale, il lui 
faut compter avec l'environnement affectif 
d'amis et de parents d'amis. 
Au printemps 1942, Karol est transféré de 
la carrière à la fabrique de produits chimi-

ques Solvay, située à proximité du sanc-
tuaire de la Miséricorde Divine (couvent 
de Ste Faustine), où il travaille comme ou-
vrier. 
 A la même époque, sa vocation sacer-
dotale mûrit. A 22 ans, en pleine guerre, il 
entre au séminaire clandestin de 
Mgr Adam Sapieha, archevêque de Craco-
vie, grande figure de la résistance catholi-
que à l'occupant, et suit les cours du soir 
de la faculté de théologie de l'université 
Jagellon. En fait, les Allemands ont réduit 
le prestigieux séminaire de Cracovie à la 
clandestinité la plus humiliante : ils inter-
disent le recrutement de tout nouveau can-
didat au sacerdoce et expulsent les sémi-
naristes en cours de formation en réquisi-
tionnant le bel immeuble de style gothi-

que, au pied du château de Wa-
wel, pour le transformer en 
siège de l'état-major des SS ! 
 Cette vocation de Karol 
Wojtyla est déjà qualifiée de 
tardive. Sa décision a long-
temps été différée par sa pas-
sion du théâtre. Il a été en proie 
aux hésitations déchirantes en-
tre la carrière d'acteur et la vie 
contemplative. Une fois résolu 
à privilégier l'appel de Dieu, le 

jeune Wojtyla demande à entrer au carmel 
de Czerna. Si sa demande est accueillie 
avec sympathie par le père supérieur de 
l'ordre, il faut demander l'accord au cardi-
nal Sapieha. Or, le refus de ce dernier est 
sans équivoque. "Ad majores re tu 
es !" (Tu es appelé à des choses plus im-
portantes !) lui rétorque l'archevêque de 
Cracovie. Une parole prophétique qui se 
réalisera une trentaine d'années plus tard. 
.A suivre au prochain numéro du Bulletin 
Paroissial 

Jacky WENGER 
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DE DE L’ICONOGRAPHIEL’ICONOGRAPHIE (XIII) (XIII)  

Odile. 
Fête le 13 décembre. 
Elle domine l’ensemble des saints 
et saintes en Alsace. Elle a même 
sa montagne où elle fonda le mo-
nastère. Elle est morte en 720. Il 
existe une bibliographie impor-
tante à son sujet. 
Elle est représentée en abbesse te-
nant un livre ouvert. Deux yeux 
sont posés dessus. Elle tient la 
crosse. 
Patronne de l’Alsace. 
Adelphe. 
Fête le 1er septembre. 
Evêque de Metz au IVème siècle. Il repose 
à Neuviller lès Saverne. Les tapisseries de 
Neuviller racontent sa vie exemplaire. 
Aurélie. 
Fête le 15 octobre. 
Compagne d’Ursule, elle meurt à Stras-
bourg en 453 en voulant retourner en An-
gleterre. Ses reliques reposaient jusqu’en 
1524 dans l’église strasbourgeoise qui 
porte son nom. 
Attale. 
Fête le 26 septembre. 
Nièce d’Odile et sœur d’Eugénie, elle est 
abbesse du couvent Saint Etienne à Stras-
bourg. Elle meurt en 741. 
Eugénie. 
Fête le 26 septembre. 
Nièce d’Odile et sœur d’Attale, elle est 
abbesse au couvent du Mont Ste Odile et 
meurt en 735. 
Elle est représentée en ermite avec une 
cruche et du pain. 
Materne. 
Fête le 14 septembre. 

Il est à l’origine du Dompeter 
et d’Ebersmunster. Il meurt en 
340 comme évêque d’après 
certains, de Trèves, pour d’au-
tres, de Cologne. 
Il est représenté en évêque 
avec un bâton de pèlerin te-
nant une église avec trois clo-
chers. Pour le jeu de mots, 
Ebersmunster a trois clochers 
avec deux  sans cloches (200 
cloches) ! 

Dié ou Desdat. 
Fête le 20 juin. 
Moine irlandais qui vécut à Ebersmunster 
avant de fonder un monastère à St Dié des 
Vosges où il meurt en 679. 
Il est représenté en abbé tenant une église. 
Fulrad. 
Il n’a pas de fête ! 
D’origine alsacienne, il fut conseiller de 
Charlemagne. Il fonda des monastères et 
devint abbé de St Denis au nord de Paris. 
Il repose à Lièpvre où une statue moderne 
orne la rue principale. 
Richarde. 
Fête le 18 septembre. 
Fille du duc d’Alsace, elle est mariée en 
862 à Charles le Gros. Elle fonde le mo-
nastère d’Andlau et meurt en 896. 
Elle est représentée avec une ourse qui 
gratte l’endroit où elle fonde le monastère. 
Elle tient un ourson dans les bras. Des 
flammes rappellent l’épreuve du feu 
qu’elle a subie. 
Armand. 
Fête le 26 octobre. 
C’est le premier évêque de Strasbourg. Il 
meurt en 346. 

L ’Alsace est aussi une terre de Saints. Je vais essayer de passer quelques-uns en re-
vue pour bien les identifier avec leurs attributs. 
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Hune. 
Fête le 15 avril. 
De la même famille qu’Odile, elle a don-
né son nom à Huhawihr. Elle lavait le 
linge des pauvres. 
On la représente lavant un drap. 
Patronne des lavandières. 
Ludan. 
Fête le 12 février. 
Fils d’un duc d’Ecosse, il meurt en 1202 
au retour d’un pèlerinage à Rome près de 
Hipsheim et de Nordhouse. Il est enterré 
dans le « Scheerkirch », l’église au bord 
de la rivière Scheer. 
Il est représenté en pèlerin : bâton, 
gourde, besace, coquille, assis sous un 
chêne. 
Léon IX. 
Fête le 19 avril. 
Né en 1002 de la famille 
des Eguisheim-Dabo, il 
devient évêque de Toul, 
puis pape. Il meurt en 
1053. Deux chapelles 
rappellent son souvenir : 
à Eguisheim et sur le ro-
cher de Dabo. 
Il est représenté en pape. 
Gangolphe. 
Fête le 11 mai. 
Chevalier du temps de 
Pépin le Bref. Il meurt 
assassiné en 760. 
Il est représenté en che-
valier avec son épée et 
son bouclier. Une source miraculeuse 
coule à ses pieds à Schweighouse dans le 
Haut-Rhin où l’on vient en pèlerinage. 
Patrons des maris trompés. 
Florent. 
Fête le 7 novembre. 
D’abord ermite à Haslach dans la vallée 
de la Bruche, il est le 7ème évêque de 
Strasbourg. Il meurt en 675. Il est enterré 

à St Thomas, puis ses reliques sont trans-
férées à Haslach. 
Il est représenté en berger avec un ours. 
Sa houppelande est accrochée à un rayon 
de soleil. Les animaux de la forêt l’en-
tourent. 
Arbogast. 
Fête le 21 juillet. 
Avant de devenir le 6ème évêque de Stras-
bourg nommé par Dagobert, il vit en er-
mite dans la forêt de Haguenau. Il meurt 
en 550. 
On le représente en ermite sous un 
chêne. 
Patron du diocèse. 
Adélaïde. 
Fête le 16 décembre. 

Sa bonté comme impéra-
trice est légendaire. Elle 
meurt en 999 à Seltz où 
elle avait fondé un monas-
tère. 
Elle est représentée en im-
pératrice distribuant des au-
mônes, tenant une église. 
Morand. 
Fête le 3 juin. 
Moine de Cluny, il fonde 
une école monastique à 
Altkirch où il meurt en 
1150. C’est un saint 
« thaumaturge » : qui gué-
rit. Il développe la culture 
de la vigne. Son souvenir 
est rappelé par les caves 

Saint Morand. 
Il est représenté en moine pèlerin avec 
bourdon, une grappe de raisin à la main. 
Patron du Sundgau. 
 

Malgré la concurrence, nos saints alsa-
ciens ont résisté à l’usure du temps, des 
modes… 

Gabriel Muller 
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Chers Parents, 
 

Il y a quelques années, vous avez demandé le baptême de votre enfant. 
Vous avez pris l'engagement de lui faire découvrir la vocation de disciple de 
JÉSUS-CHRIST. Vous l'avez initié à la grande mission d'être responsable dans 
l’Église. ( 

Aujourd'hui, votre enfant a l'âge de donner une suite aux engagements de 
son baptême et de préparer avec d'autres enfants de notre paroisse LA PRE-
MIÈRE COMMUNION (en CE2), ou de préparer avec d'autres jeunes la fête de 
LA PROFESSION DE FOI (en 4e) en vue de la CONFIRMATION (qui aura lieu 
en 3e). C’est indispensable pour pouvoir être parrain ou marraine (Can. 874§1). 

La préparation à la Confirmation se fait en deux ans. La première année se 
termine par la Profession de Foi. Si quelqu’un ne souhaite pas y participer, il 
doit quand même s’inscrire et suivre les deux années de préparation à la 
Confirmation en l’an 2006 (surtout les jeunes nés en 1991). 

Les activités de nos jeunes sont très nombreuses; aussi faut-il faire des 
choix. La décision de préparer cette fête demandera un effort soutenu du côté 
du jeune comme du côté des parents. 

Oui, aussi bien LA PREMIÈRE COMMUNION que LA PROFESSION 
DE FOI et LA CONFIRMATION se préparent sérieusement, avec l'indis-
pensable catéchèse scolaire, un ensemble de rencontres, de célébrations 
dominicales, de travail personnel et de prière. 

 
 Le moment est venu de prendre une décision en toute connaissance de 
cause. C'est pourquoi, je vous invite à discuter sérieusement dans votre famille 
de cette démarche d'Église. 
 
 Si vous optez pour une bonne préparation de LA PREMIÈRE COMMU-
NION, ou de LA PROFESSION DE FOI, je vous prierais de bien vouloir me 
rapporter, à la réunion des parents, le talon d'engagement ci-joint. 

 
Votre Curé 

LES INSCRIPTIONS 
A LA PREMIÈRE COMMUNION, 

A LA PROFESSION DE FOI ET A LA CONFIRMATION 
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TALON D’INSCRIPTION A REMETTRE AU CURE 
lors de la réunion des parents à Kilstett et à Gambsheim dans la salle paroissiale: 

 - mercredi 1er septembre à 20 h pour la Première Communion à Gambsheim; 
 - jeudi 2 septembre à 20 h pour la Première Communion à Kilstett; 
- vendredi 3 septembre à 20 h 30 pour la Profession de Foi à Kilstett et Gamb-

sheim (cette fois-ci la réunion pour les deux villages dans la salle à Gambsheim) 
 

Nous, parents de (NOM de l’enfant)………...……………………………………… 
Prénom(s) de l’enfant......................................................................................... 
Adresse:.................rue..........................................…..Ville................................. 
N° de téléphone:...........................…. e-mail:…….…………..@……..…………... 
participant à la catéchèse scolaire chez : M(me).............….....................…….... 
 
Nous prenons l'engagement de cheminer avec notre enfant, et nous ferons tout 
notre possible pour une digne et bonne préparation de la célébration : 

de LA PREMIERE COMMUNION*       de LA PROFESSION DE FOI* 
* marquez ci-dessous le jour ou les horaires où la rencontre ne pourra pas 
être possible:………………………………………….……………………………….. 
joindre obligatoirement a photocopie de l’inscription du baptême au votre livret 

de famille ou un certificat de baptême 
 

………..…………..., le   .........................  Signature(s) de(s) parent(s) 
(* rayez la mention inutile)    

 
 

DECLARATION  DU  JEUNE ** :  (Profession de Foi) 
NOM et Prénom ............................................…................................................... 

Je m'inscris librement à la préparation de LA PROFESSION DE FOI et 
CONFIRMATION. Je m'engage à collaborer sérieusement avec toute l’équipe. 
Je ferai de mon mieux pour participer régulièrement à la catéchèse sco-
laire au collège et aux rencontres d'équipe, ainsi qu'à des célébrations domini-
cales qui sont nécessaires pour la connaissance de Jésus Christ. 

Signature 
** en quelques phrases - sur une feuille de papier libre, 
 signée et jointe à ce talon, tu indiques les raisons pour  
lesquelles tu souhaites faire ta Profession de Foi et ta Confirmation, 
et ce que tu attendes de la préparation 
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L ’amour de Dieu ne s’adresse pas 
qu’aux hommes. Dieu est en effet 

entouré d’autres créatures, qui vivent en 
dehors de notre temps et de notre es-
pace. Elles sont souvent mentionnées 
dans les Saintes Ecritures : ce sont les 
Anges. Du grec «aggelos» (messagers), 
ce sont des esprits au service de Dieu. 
Par opposition au Christ, les anges ne 
sont que des serviteurs célestes, en-
voyés en messagers pour le salut des 
hommes (Epître aux Hé-
breux I 14). 
La Bible nous les présente 
la plupart du temps sous 
une forme humaine (cf. par 
exemple l’épisode du tom-
beau vide après la résurrec-
tion : « Les femmes…ne 
trouvèrent pas le corps du 
Seigneur Jésus. Et il advint, 
comme elles demeuraient perplexes, 
que deux hommes se tinrent devant el-
les en habits éblouissants… » - Luc 24 
2-4). 

Des forces du bien pour notre salut 
 Les Anges sont des forces du bien, 
puissantes, qui nous aident et nous pro-
tègent en ce monde. Ils sont donc indis-
sociables de l’histoire de notre salut en 
Jésus-Christ. Tant il est vrai que Dieu 
veille sur nous de bien des façons, ce 
que confirme le nom même des anges : 
ainsi, Gabriel signifie « Force de 
Dieu » ; Raphaël « Dieu guérit » ; Mi-
chel « Semblable à Dieu ». 
En sens inverse, Satan (de l’hébreux 
« Haschatân ») est la force qui oppose, 
l’Adversaire. Il n’est pas l’égal de Dieu, 

il n’a pas Sa puissance, la Bible nous 
l’affirme constamment. C’est pourtant 
lui le Mal terrifiant qui s’exprime dans 
notre humanité, nous amenant à nous 
interroger sur la force qui est ainsi à 
l’œuvre lorsque s’exprime tant de mé-
chanceté… Mais il n’en sera pas ques-
tion dans le présent article, uniquement 
consacré à la hiérarchie angélique di-
vine, ces forces du bien qui nous assis-
tent. 

Un dogme  de foi 
 L’existence des anges 
est un dogme de foi : nous 
devons croire en leur exis-
tence. Mais le chrétien 
reste libre de penser ce 
qu’il veut en ce qui 
concerne leur nombre, leur 
hiérarchie, leur organisa-
tion ainsi que leurs mis-

sions. 
Un classement élaboré au 6ème siècle 

 La hiérarchie des anges, c’est-à-
dire leur classement en fonction de 
leurs dignités, de leurs missions ou de 
leurs pouvoirs célestes, a été élaborée 
par le théologien Denis le Petit au 
6ème siècle. C’est aussi lui qui est à l’o-
rigine du calendrier chrétien. 
Pour rédiger son « Traité de la hiérar-
chie céleste », il s’est inspiré des écrits 
de Saint Paul. Mais c’est Saint Thomas 
d’Aquin qui élaborera par la suite la 
structure, en établissant les relations 
des anges avec Dieu et avec les hom-
mes. 
Une hiérarchie structurée 
 Au sommet, se trouve la TRINITÉ 

LA HIERARCHIE DES ANGES 
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divine. C’est la Perfection, le Centre 
Suprême, rayonnant. De là descendent 
les premiers rayons de Lumière et d’A-
mour sur les êtres célestes les plus par-
faits : les SÉRAPHINS. 
Pareils à des miroirs, ceux-ci renvoient 
la Lumière et l’Amour divins sur les 
anges directement inférieurs, les CHÉ-
RUBINS, et ainsi de suite. 
Dieu se manifeste donc de manière des-
cendante, degré par degré, jusqu’aux 
hommes, à travers les Anges. 
Un autre courant, ascendant celui-là, 
porte les prières 
des hommes jus-
qu’à Dieu. 
Paral lè lement , 
cette hiérarchie 
des êtres célestes 
entre Dieu et les 
hommes fait aus-
si ressortir une gradation des pouvoirs 
et des missions : plus on est proche de 
Dieu, plus on est puissant. 

Neuf chœurs d’anges 
Les anges se répartissent en trois grou-
pes (ou « hiérarchies ») de trois chœurs, 
ce qui représente trois fois la Trinité. 
La première hiérarchie est directe-
ment associée aux œuvres divines ; 
c’est le groupe le plus puissants, celui 
des « CONSEILLERS ». Dédié à la 
contemplation de Dieu, c’est lui qui bé-
néficie en premier des dons de Lumière 
et d’Amour en provenance du Père. Ce 
groupe comprend par ordre décroissant 
les SÉRAPHINS, les CHÉRUBINS, les 
TRÔNES (ROUES). 
La deuxième hiérarchie d’anges, le 
groupe des « GOUVERNEURS », se 

compose des DOMINATIONS, des 
VERTUS et des PUISSANCES. Ils re-
çoivent les ordres du groupe précédent 
et ont pour mission d’organiser 
« administrativement » le pouvoir cé-
leste. 
La troisième hiérarchie, le groupe des 
« MESSAGERS », est constituée des 
PRINCIPAUTÉS, des ARCHANGES 
et des ANGES. Ce groupe est chargé 
d’exécuter les directives émanant de la 
première hiérarchie dans le cadre de 
l’organisation mise en place par la 

deuxième. Sa mission 
est aussi de faire le lien 
avec les hommes. 

Des contradictions 
L’existence des Anges 
est un point fondamen-
tal et incontestable de 
la doctrine chrétienne, 

un dogme. Pour autant, le chrétien est 
parfaitement libre, comme il a été dit, 
de ses croyances sur l’organisation et 
les structures de la hiérarchie angélique. 
Et ce, d’autant que certaines contradic-
tions apparaîtront au lecteur attentif, 
comme la position qu’occupent les ar-
changes dans cette structure. Ainsi, le 
tout-puissant Archange MICHEL, le 
chef des cohortes célestes, est 
« relégué » tout en bas de l’échelle hié-
rarchique ! On imagine difficilement 
cette situation. 

Anges et tradition 
Voyons à présent plus en détail les ca-
ractéristiques de ces groupes d’anges ; 
sachant qu’ils ont souvent emprunté 
leurs attributs aux religions antérieures 
et, donc, à la tradition. 
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 A présent, toutes les fois que le 
prêtre, au cours de la célébration litur-
gique, invoquera par exemple les VER-
TUS, les TRÔNES, les PUISSANCES 
ou les DOMINATIONS, on pourra se 
souvenir qu’il s’agit d’une prière desti-
née aux Anges du Ciel et non à de quel-
conques puissances terrestres… 
Pour conclure, quels que soient l’appel-
lation donnée aux Anges et le rôle de 
ces derniers dans les structures ainsi dé-
finies, qu’une telle hiérarchie emporte 

par ailleurs notre adhésion ou, au 
contraire, suscite notre scepticisme, 
l’important finalement n’est-il pas de 
considérer que ces créatures célestes 
sont tout simplement l’expression de la 
bonté de Dieu envers les hommes ? El-
les sont en effet, depuis l’origine, enga-
gées dans le salut de notre humanité, 
car c’est une des manifestations choi-
sies par Dieu pour nous conduire à no-
tre Rédemption. 

Michel Thimmesch 

HIERAR-
CHIE ANGÉ-

LIQUE 

APPELLA-
TION DES 

ANGES 
CARACTERISTIQUES ATTRIBUTS 

TRADITIONNELS 

  
1ère hiérarchie: 
LES 
CONSEIL-
LERS 

SÉRAPHINS Ceux qui  brûlent de la 
Lumière divine 

6 ailes, le feu et un 
bouclier 

CHÉRUBINS La sagesse, l’intelli-
gence pénétrante 

4 ailes, des plumes de 
paon, la couleur bleue 

TRÔNES  (ou 
encore 

ROUES) 

Les porteurs de Dieu 
(les roues du char de 
Dieu) 

Roues ailées avec 
flammes 

  
2ème hiérarchie: 
LES 
GOUVER-
NEURS 

DOMINA-
TIONS 

  

Les grands seigneurs 
(les forces du pouvoir 
de Dieu) 

Sceptre, couronne, 
lance, casque, épée 

VERTUS 
  Esprits pleins de forces 

Livres, instruments de 
la Passion (couronne 
d’épines, croix, lance) 

PUISSANCES 
  

Détiennent la puis-
sance Epées enflammées 

  
3ème hiérarchie: 
LES 
MESSA-
GERS 

PRINCIPAU-
TES 

Les grands princes cé-
lestes (ce sont des sol-
dats ou des diacres) 

Épée, sceptre ou fleur 
de lys 

ARCHANGES Précèdent les anges 
dans la hiérarchie 

Seuls à posséder un 
nom et des attributs 
spécifiques (ex. Michel) 

ANGES 
Nombreux. Ce sont les 
envoyés de Dieu (par 
ex. anges gardiens) 

Sont représentés avec 
ou sans ailes 

Le tableau ci-dessous aidera le lecteur à y voir plus clair. Du moins, nous l’espé-
rons. 
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PAS DE JEUX EN VERSION WEB 
 

AVEC NOS EXCUSES 


